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Les Petits chaperons 
rouges et People 
& Baby. Ces deux 
enseignes nationales 
se sont positionnées 
sur l’ouverture 
d’une crèche 
interentreprises 
sur la Technopole 
du Futuroscope. 
Deux candidats 
pour une place… 

n arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Le feuilleton de l’ouverture 
d’une crèche interentre-
prises sur la Technopole du 

Futuroscope semble en passe 
de se terminer. Après plus de 
cinq ans de valse hésitation, 
de projets avortés en études 
de besoin, deux poids lourds 
nationaux du secteur sont en 
approche depuis quelques 
mois. Les Petits chaperons 
rouges (LPCR) revendique 124 

crèches ou halte-garderie pri-
vées et plus de 6 500 familles 
accueillies en six ans. De son 
côté, People & Baby compte 
120 structures, 7 500 bambins 
et dix ans d’expérience. 
À ce jour, le projet porté par 
«LPCR» dispose d’une lon-
gueur d’avance. Au point que 
son chargé de mission, Cédric 
Legrand, annonce l’ouverture 
« pour mars 2012 » d’une crèche 
de trente-six places au rez-de-
chaussée des actuels Bureaux 
du lac (Téléport 2), propriété 
de la Chambre de commerce 
et d’industrie. « Nous louerons 
environ 400 m2, plus 200 m2 

d’espaces verts », confirme le 
chef de projet région Sud-Ouest 
des Petits chaperons rouges. La 
CCI confirme la nouvelle, évo-
quant même « un partenariat 
avec l’opérateur ». À ce jour, 
aucun permis de construire n’a 
été déposé auprès de la mairie 
de Chasseneuil. Ce permis est 

indispensable pour envisa-
ger les «importants travaux» 
nécessaires à l’aménagement 
du bâtiment. 

u Le ConseiL généraL     
     tranChera
Est-ce à dire que le discours offi-
ciel se propage plus vite que les 
échéances administratives? On 
serait tenté de le croire puisque 
la Caisse d’allocations familiales, 
dont le soutien est vital, n’a 
que quelques documents à sa 
disposition. « Une rencontre est 
programmée, atteste Cédric Le-
grand. Qui évoque des premiers 
recrutements de personnels 
(neuf sont attendus) « à partir 
de décembre et jusqu’en jan-
vier ». Quant aux futurs clients, 
entreprises et collectivité(s), ils 
ne sont pas encore engagés de 
manière formelle, sachant que 
« LPCR » estime à 1,5M€ l’enve-
loppe nécessaire à l’émergence 
de son projet. Dont la moitié 

apportée par ses soins…
Bref, de nombreuses zones 
d’ombre planent au-dessus 
de cette future crèche. À com-
mencer par la présence d’un 
deuxième «larron», en l’espèce 
People & Baby(*). Qui aurait «la 
préférence du Conseil général». 
« C’est la première entreprise à 
nous avoir sollicités », appuie 
Michel Caud, son responsable 
de la direction de l’Urbanisme, 
des Nouvelles technologies et 
du Logement. L’aménageur de 
la zone se donne « jusqu’à la 
fin de l’année » pour trancher.  
« Mais c’est surtout le tarif pro-
posé aux entreprises pour un 
berceau qui sera déterminant. » 
Autrement dit, que le meilleur 
gagne. Un vrai feuilleton, cette 
histoire de crèche !

(*) Sollicitée par téléphone 
en fin de semaine dernière,

la responsable régionale de People 
& Baby n’a pas souhaité répondre.
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crèche interentreprises

La Technopole
suscite les convoitises

Si le projet des Petits chaperons rouges aboutit, la crèche interentreprises 
s’installera dans les bureaux du Lac (bâtiment de droite). 

clic-claque
Vous le saviez, vous, que les 
caisses de l’Etat sonnaient 
le creux ? Non ! Eh bien il 
va falloir songer à ouvrir 
les esgourdes. Car selon les 
dernières rumeurs suintant 
des lambris de la République, 
on aurait décidé de nous 
faire la peau. En s’attaquant 
à ce qui, hier encore, sonnait 
comme un appel aux bonnes 
volontés, voire comme une 
exhortation à croire en un 
avenir meilleur. 
«Investissez dans la pierre», 
qu’ils nous disaient. Enfin, 
à ceux qui le pouvaient. Tu 
parles ! La dernière trouvaille 
de nos politiques risque d’en 
laisser plus d’un engoncé dans 
sa frilosité. 
En taxant la plus-value sur 
les ventes de résidences 
secondaires, en-deça de 
trente ans de propriété au 
lieu de quinze, le Premier 
ministre et son aréopage 
espèrent, dit-on, garnir leurs 
bas de laine de 2,2 milliards 
d’euros par an. Sauf que dans 
un an, tous les bénéficiaires 
des lois Scellier, De Robien et 
compagnie vont y réfléchir 
à deux fois avant de vendre. 
Acheter pour louer à vie, ce 
sera leur fardeau. 
Ils sont malins nos 
bonshommes d’en-haut. En 
s’attaquant à l’anonyme, 
ils ne sauraient redouter la 
levée de bouclier. Faudra-t-il 
une fronde de la rue, comme 
pour les lycées, les retraites 
ou la fonction publique, pour 
expectorer l’écœurement 
et l’incompréhension ? Les 
patrons de parcs d’attraction, 
ponctuellement mis au pilori, 
n’ont pas eu, eux, à battre 
le pavé. Les quelques voix 
politiques venues les soutenir 
ont suffi à les sauver du 
bûcher. Illico presto. Dites 
donc, vous croyez que c’est 
comme ça qu’on va renflouer 
le paquebot tricolore ?!

Nicolas Boursier
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L’acquisition foncière 
de vingt-trois 
hectares sur la zone 
de Chaumont, entre 
Auchan-Sud et la 
route de Fontaine, 
doit permettre 
à Grand Poitiers 
d’élargir l’activité 
de services et 
d’artisanat de la 
capitale régionale. 
Neuf compromis de 
vente ont déjà été 
signés, un permis 
de construire a été 
déposé. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Plus rapide que la Répu-
blique 4 ! Aussi fort que 
les Montgorges ! Voici 

la nouvelle Zone d’activités 
économiques de Chaumont. 
Entre la base arrière d’Auchan 
Sud et la route de Fontaine le 
Comte, une étendue de terre 
et de pierres de vingt-trois 
hectares attend de donner des 

voisines à l’entreprise Maxiloc, 
récemment installée. C’est là 
la mission confiée par la Com-
munauté d’agglomération à la 
Société d’Equipement du Poi-
tou. Entre acquisition foncière 
et commercialisation, travaux 
d’archéologie préventive et 
viabilisation, l’aménageur 
règne (quasiment) en maître 
sur un secteur appelé à attirer 
à lui des enseignes exclusives 
de services et d‘artisanat. 
A ce jour, neuf d’entre elles ont 
signé un compromis de vente, 

une a même déposé un permis 
de construire, pour un début 
de travaux prévu dans les 
prochaines semaines. Il s‘agit 
de la SCI B&K, dont l’espace de 
coiffure et de bien-être occu-
pera près de 3500 m2.
Et les autres ? Eclectisme, 
éclectisme ! Il y a là l’amé-
nageur d’Auchan, CFA Atlan-
tique, auquel est réservé un 
emplacement de 1100 m2, 
Bureau center (8000 m2), Cash 
Piscines (2900 m2), Samco 
Marbrerie (3000 m2), les pis-

cines Carré Bleu (2000 m2), le 
vendeur de matériel électrique 
professionnel CGED (8100 m2) 
et même la médecine du tra-
vail, qui déploiera ses ailes sur 
3000 m2. 
Un autre pôle d’envergure 
dénote quelque peu dans le 
paysage, puisque trois centres 
de prélèvement et d’analyses 
médicales de Poitiers (rues de 
la Marne, de la Providence et 
des Ecossais) ont décidé d’unir 
leurs forces dans l’aménage-
ment d’un laboratoire d’ana-

lyses de biologie médicale en 
synergie, baptisé SynergiBio. 
« Dans l’esprit, souligne Chris-
tophe Jaulin, directeur de la 
SEP, ces trois labos conserve-
raient leur fonction de centre 
de prélèvements en ville, mais 
toutes les analyses seraient 
groupées et effectuées à 
SynergiBio. On parle d’une 
centaine de personnes tra-
vaillant à terme sur le site. » 
Un « terme » programmé, pour 
l’ensemble de la zone, au prin-
temps 2013 ! 

A l’arrière d‘Auchan (1), s’étendent les 23 ha de la ZAE de Chaumont (2). (photo SEP)

1

2

aménagement 
Poitiers-Sud s’étend encore
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cinéma

La guerre (des boutons) 
fait rage 

vite dit
CINéMA

Septembre-novembre,
saison des apéros-films
Pour la cinquième année 
consécutive, les Rencontres 
Henri Langlois, Festival 
international des écoles 
de cinéma, concoctent des 
soirées gratuites de courts 
métrages à l’heure de 
l’apéritif.
Une série de trois apéros-
films sera ainsi organisée en 
prélude aux 34es «RHL» (2-11 
décembre), de 18h30 à 
20h30. Le premier apéro-film 
de la saison se déroulera à 
la Maison des Étudiants le 
jeudi 29 septembre dans le 
cadre des «Tudiantes !», la 
semaine d’animation dédiée 
aux étudiants. Les autres 
rendez-vous sont fixés les 3 
novembre à la Maison des 
3 Quartiers de Poitiers et 24 
novembre à la Maison des 
Projets de Buxerolles. Chacun 
d’entre eux dure deux heures 
et est gratuit.

Renseignements au
05 49 03 18 90  

ou sur www.rihl.org

Ce mercredi sort au 
cinéma la « Guerre 
des Boutons ». La 
semaine prochaine, 
ce sera au tour de 
la « Nouvelle Guerre 
des Boutons » d’être 
à l’affiche. Françoise 
Salinier, secrétaire de 
l’Association des amis 
de Louis Pergaud, 
réagit à cette double 
sortie en salles. 

n antoine decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

«La Guerre des Boutons» ce 
mercredi. « La Nouvelle 
Guerre des Boutons » la 

semaine prochaine. Coup sur 
coup, deux « versions » ciné-
matographiques du roman de 
Louis Pergaud sortent sur les 
écrans français. Pourquoi cette 
incongruité ? « Elle est due au 
fait que les droits d’adaptation 

de l’œuvre publiée en 1910 
tombent cette année dans 
le domaine public, explique 
Françoise Salinier, secrétaire 
de l’Association nationale des 
« Amis de Louis Pergaud ». 
Conséquence, les producteurs 
n’ont plus à débourser un sou 
pour se la payer. » Quarante-
neuf ans après le premier 
opus d’Yves Robert, qui légua 
à la postérité les aventures de 
Lebrac et sa bande, l’affaire 
deviendrait donc plus que 
juteuse. Françoise Salinier n’en 
regrette que davantage les ori-
gines. « Le cinéaste avait réussi 
quelque chose de formidable, 
explique l’ancienne prof de 
lettres. Il avait fidèlement re-
transcrit l’esprit de l’auteur. De 
nombreux détails attestaient 
de cette sensibilité. »
Françoise Salinier ira-t-elle voir 
les deux nouvelles productions? 
« Je ne peux pas passer à côté, 

lâche-t-elle franchement. Je 
vais y aller sans préjugé, mais 
je dois quand même avouer 
que les bandes-annonces me 
font quelque peu douter. Est-ce 
que l’esprit de Louis Pergaud 
sera bien respecté ? » La Poi-
tevine a beau être sceptique  
-« ajouter une deuxième his-
toire à l’originale me laisse 

perplexe »-, elle veut juger 
sur pièces. Avant, qui sait, de 
se réjouir. « Je ne sais pas si le 
succès cinématographique sera 
au rendez-vous, mais peut-être 
que ces deux films donneront 
à une poignée de spectateurs 
l’envie de redécouvrir l’œuvre 
littéraire. » Après tout, ce sera 
toujours ça de gagné !

Françoise Salinier, secrétaire de l’association des « Amis de 
Louis Pergaud », veut voir les deux adaptations avant de juger. 
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Après cinq ans 
d’existence, la 
télévision locale 
«Villages TV» entend 
passer à la vitesse 
supérieure. Pour ce 
faire, elle emménage 
dans de nouveaux 
locaux à Poitiers.

n  antoine decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Avez-vous déjà exploré 
l’étendue des mérites 
de la télévision tout nu-

mérique (TNT) ? L’expérience 
est unique. Les aventuriers du 
zapping vous le confirmeront. 
Les jusqu’au-boutistes vous 
conteront même l’histoire du 
canal 20. En bout de télécom-
mande, vous y découvrirez la 
seule et unique chaîne de télé 
locale : « Villages TV ». 
Son histoire, débutée en 2006, 
est loin d’être un long fleuve 
tranquille. On peut même dire 
que l’œuvre de Marc Flamand 
a vécu mille vies en cinq 
années. Entre succès (format 

webTV) et remous (redres-
sement judiciaire, dépôt de 
bilan), la petite télé locale s’est 
endurcie. Installée désormais 
zone du Grand Large à Poitiers, 
elle rêve de poursuivre l’aven-
ture sous un nouveau jour. 
« A la lumière d’une étude 
menée l’année passée, nous 
avons constaté que 39% des 
habitants du département 
avaient regardé, au moins 
une fois, nos programmes », 
lance son directeur. Fort de 

cet intérêt, « Villages TV » voit 
donc les choses en grand. Sans 
bouleverser sa grille, la chaîne 
de télévision compte sur cette 
rentrée pour donner un second 
souffle à ses programmes.  
« Les quatre documentaires 
diffusés quotidiennement 
restent notre fil conducteur, 
explique Marc Flamand. En 
outre, nous allons augmenter 
le nombre d’émissions. Un 
magazine déco est attendu. 
Un rendez-vous autour de 

l’économie locale devrait éga-
lement voir le jour. Le sport va 
aussi voir sa place renforcée 
autour d’émissions consacrées 
au tennis de table, au basket 
féminin et au volley-ball. Ce-
rise sur le gâteau, nous allons 
tenter de mettre sur pied un  
«Stade 2» local. »
Alors, n’hésitez plus un seul 
instant, tapez « 20 »… tout au 
bout de votre télécommande !

www.villages.tv

CéRéMoNIe

Le RICM honore les siens 

Dans le cadre de la 
célébration des combats 
de Bazeilles, au cours de 
laquelle marsouins et bigors 
avaient lutté côte à côte, les 
31 août et 1er septembre 
1870, contre l’assaillant 
prussien, le Régiment 
d’Infanterie Chars de Marine 
de Poitiers a tenu à honorer 
plusieurs de ses hommes. Le 
capitaine Larue a notamment 
été fait chevalier de la Légion 
d’Honneur, le caporal Cœur 
recevant la Croix de la valeur 
militaire avec étoile de 
bronze et l’aumônier Yves 
Genouville une lettre de 
félicitations du commandant 
du bataillon Richelieu pour 
son action en Afghanistan.

vite dit

Marc Flamand et ses deux collaborateurs contribuent 
à faire vivre « Villages TV » au quotidien. 

médias 

Vu à la télé 
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L’édition 2011 des 
Virades de l’Espoir 
dépose ses valises 
dans la Vienne 
du 17 septembre 
au 2 octobre. 
Dix communes 
unissent leur forces 
pour éveiller les 
consciences sur 
les ravages de la 
mucoviscidose. 
Donner, c’est 
prolonger l’espoir  
des malades.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Depuis un an, sa bouteille 
d’oxygène ne le quitte 
plus. Et pourtant, il ne se 

plaint pas. Ni de la fatalité de 
la maladie, diagnostiquée à la 
naissance, ni de cette capacité 
pulmonaire déficiente, passée 
subitement sous le seuil « tolé-
rable » des 25%. Jonathan vit sa 
mucoviscidose en feignant de 
ne jamais la subir. « Parce qu’il 
a une force de caractère hors 
normes »,  admire Jean-Jacques 
Secousse, emblématique 
délégué régional de « Vaincre la 
mucoviscidose » et coordinateur 
des Virades de la Vienne. 
A ses côtés, Jonathan, 27 ans, a 

la sourire franc. « Lutter contre 
la maladie n’est jamais facile, 
mais si on s’apitoie sur son sort, 
on ne peut pas avancer. » Lui 
est prêt à renverser des mon-
tagnes. « Je suis conscient de la 
gravité de ma situation, mais je 
garde confiance. Seule la greffe 
pourra, non pas me guérir, mais 
prolonger ma vie. Fin octobre, 
je vais subir un examen pour 
envisager une pré-greffe. Je 
vais vivre dans l’attente, mais 
aussi et surtout dans l’espoir. »
Pour Jonathan, comme pour 
les soixante-quinze patients 
déclarés de la région, cet 
espoir-là est un moteur. Les 
Virades du même nom sont 
son exutoire. « Je m’investis 
à Neuville, explique-t-il. Ces 
Virades, c’est le grand rendez-
vous de la mucoviscidose. Il 
faut vraiment que les gens 
donnent. Pour les malades, 
pour la recherche, c’est vital. » 
Jean-Jacques Secousse le 
couve de son approbation. « Cet 
événement, c’est 60% du bud-
get de l’association. L’an passé, 
nous avions dégagé plus de  
42 000€ de dons. Je compte sur 
la générosité des gens et sur le 
soleil pour aller au-delà. »  Et 
offrir un nouveau souffle à la 
vie de Jonathan et des siens.

animations

Du souffle
pour leur vie

Jonathan et Jean-Jacques luttent ensemble contre la mucoviscidose.

Les Virades 2011 débuteront le samedi 17 septembre à Monts-sur-
Guesnes pour s’achever à Payré le dimanche 2 octobre. Les autres 
dates à retenir sont le 18 (Curzay-sur-Vonne), le 24 (Vivonne et 
Saint-Benoît) et le 25 septembre (Vouneuil-sous-Biard, Bonnes, 
Fontaine, Blaslay, Saint-Benoît et La Roche-Posay). Tronc commun 
à ces virades : VTT, marche, vélo. « Et bien d’autres animations pour 
les plus importantes, comme Saint-Benoît ou Fontaine », prévient 
Jean-Jacques Secousse.
Plus d’infos sur les Virades, sur www.vaincrelamuco.org ou au 
05 49 86 28 73. Vos dons peuvent aussi être adressés, toute 
l’année, au siège régional : Vaincre la mucoviscidose, 10, rue du 
Fief des Hausses, 86000 Poitiers. Ou à : Vaincre la Mucoviscidose, 
Autorisation 84106, 75642 Paris cedex 13.

onze Virades en Vienne
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La 3e édition de 
Passtime Vienne est 
sortie des cartons. Ce 
guide de poche vous 
permet de bénéficier, 
pendant seize mois, 
d’offres de réduction 
bien «sympathiques» 
dans quatre-vingt-
treize restaurants, 
commerces ou 
structures de loisirs 
du département…  

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Céline Gautier peut enfin 
souffler. Le bébé est 
arrivé à terme et se 

porte comme un charme. Ses 
premiers sourires s’offrent en 
pâture sur le site www.pass-
time.fr. C’est là que la jeune 
éditrice poitevine et franchisée 
indépendante de la maison 
Passtime (soixante-dix dépar-

tements de l’Hexagone cou-
verts) vous donne désormais 
rendez-vous. Son obsession ? 
Vous guider sur les chemins de 
la ristourne sympa et du plaisir 
à moindre coût. Son arme ? Un 
guide de poche de 146 pages 
en papier glacé, offert à la 
vente pour 59,90€. Le petit 
bijou renferme une mine de 
trésors. « Quatre-vingt-treize 
partenaires, commerces, res-
taurants et structures de loisirs 
y proposent chacun deux offres 
de réduction, explique Céline. 
La première oscille entre 30 
et 50% pour une visite décou-
verte, la seconde est de 10% 
minimum pour une réduction 
permanente, d’aujourd’hui à 
décembre 2012. » 
On l’a dit, le précieux guide, tiré 
en série limitée à deux mille 
exemplaires, est commercia-
lisable via Internet. On peut 
également le commander par 
courrier (Passtime®, 143, côte 

de Montbernage, 86000 Poi-
tiers) ou par téléphone (06 86 
78 79 44). Et après ? « Après, 
poursuit l’éditrice, il suffira de 
le présenter à chacune des 
visites effectuées chez nos 
partenaires pour bénéficier 
des réductions affichées. » Les-
quelles sont proposées jusqu’à 
six personnes dans tous les 
restos (gastronomiques, tradi-
tionnels, spécialités étrangères, 

brasseries…) recensés par le  
« bébé » Passtime. L’attraction 
de la rentrée ! 

Infos sur www.passtime.fr. 
Possibilité d’accéder à la carte 
nationale du réseau Passtime, 
pour connaître l‘ensemble des 

partenaires des soixante-dix 
départements d’implantation et 

bénéficier de leurs réductions. 
Application téléchargeable sur 

smartphone.

Céline Gautier vous invite à découvrir les innombrables 
offres de réduction proposées par le Passtime 2012.

SAPeuRS-PoMPIeRS

Le Sdis ouvre ses portes
Le Service Départemental 
d’Incendie et de Secours 
s’associe à La Poste et 
Philapostel pour célébrer 
le bicentenaire de la 
création de la Brigade 
des sapeurs-pompiers de 
Paris. Des timbres-poste 
commémoratifs seront 
mis en vente les 16 et 17 
septembre par La Poste, 
ainsi que des souvenirs 
philatéliques, des cachets 
«1er jour» et prêts-à-poster. 
Les mêmes jours, le Sdis 
86, à Chasseneuil-du-
Poitou, ouvrira ses portes 
au public de 10h à 17h. 
Les visiteurs pourront 
notamment  apprécier 
des expositions de 
photographies, de philatélie 
et d’objets historiques 
liés à la profession de 
sapeur-pompier. Un quizz 
permettra de gagner des 
cadeaux philatéliques. 
A noter que le centre de 
réception du 18 pourra 
également être visité à 
10h30, 11h30, 13h30 et 
15h30.

vite dit édition

Passtime, option
ristournes !
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7 iciregards

Et Londres prit feu…
Des vitres brisées, des magasins pillés, 
des bus incendiés, c’est toute une ville 
qui est aux abois.  
Dimanche 7 août 2011. Une marche 
pacifique en mémoire d’un jeune délin-
quant d’origine caribéenne, tué par la 
police quelques jours plus tôt, vire à 
l’horreur. Une voiture de police, puis un 
bus s’enflamment dans les rues du quar-
tier de Tottenham, sous les yeux ébahis 
de la population. 
Face à l’incapacité des forces de l’ordre à 
intervenir rapidement, les manifestants 
se transforment très vite en émeutiers. 
Un climat de tension et de peur règne 
alors dans Londres. De jeunes hommes 
cagoulés arpentent les avenues, munis 
de matraques et le regard déterminé. 
C’est incrédule que j’assiste à des scènes 

de pillage dans un centre commercial.  
Il fait nuit, les alarmes retentissent, des 
gens crient, et des hélicoptères de police 
survolent une zone devenue le théâtre 
d’une guérilla urbaine.
Au milieu de cette confusion totale, une 
femme marche d’un pas pressé, cad-
die en main, prête à faire ses courses. 
Il est pourtant 4h du mat’. Quelques 
encablures plus loin, un homme sort en 
courant d’un « fastfood » avec huit boîtes 
à pizza dans les bras et le sentiment du 
devoir accompli. 
Ces anecdotes mettent en exergue des 
actes de vandalisme commis par oppor-
tunisme, non par idéologie. Ce qui aurait 
pu être le début d’une grande contesta-
tion sociale, à la fois légitime et néces-
saire dans un pays où les inégalités sont 

très importantes, a finalement sombré 
en une vague de violences inutiles. 
Quatre jours plus tard, les émeutes 
prennent fin grâce à la mobilisation 
exceptionnelle de 16 000 policiers. 
L’événement n’a pas pris une tournure 
politique et sociale. 
Il est toutefois évident que la crise 
économique, les disparités sociales et 
l’existence d’un multiculturalisme qui 
a prouvé ses limites, ont conduit à ce 
chaos. 
Derrière ce déferlement de violences se 
cache une société britannique libérale au 
sein de laquelle les plus pauvres peinent 
toujours à survivre. 

Vincent Pujol

19 ans, étudiant en troisième 
année de Lettres Sciences Po à 
Poitiers

J’AIME : l’engagement politique, 
les mobilisations qui permettent à 
la société d’évoluer positivement, 
converser avec des gens du monde 
entier.  

J’AIME PAS : les discours 
superficiels et emphatiques qui 
n’ont aucune revendication.

”

”VINCeNt
PuJoL 
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7 ici7 ici7 ici7 iciéconomie

Spécialiste du 
génie électrique 
et thermique, le 
groupe Brunet a 
fait évoluer son 
actionnariat pendant 
l’été. Avec, pour 
principal objectif, de 
soutenir sa politique 
de croissance 
externe. Rencontre 
avec Bernard 
Mallet, président du 
directoire.  

 n  antoine decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Bernard Mallet est un 
homme tranquille. À 
l’écouter, rien ne semble 

pouvoir perturber l’irrésistible 
ascension du groupe Brunet, 
passé, en moins de cinq ans, 
de 600 à 800 salariés et de 
21 à 27 implantations dans 
l’Ouest. Dans ce même laps 
de temps, son chiffre d’affaires 
a fortement progressé (de 
69M€ à 104M€). 
La clé de la réussite ? Le pré-

sident du directoire de Brunet 
estime qu’elle tient à « la 
culture d’entreprise ». « Notre 
perpétuelle croissance est le 
fruit de cet engagement. Le 
vecteur humain est le socle 
commun de l’entreprise. Nous 
mettons les hommes au cœur 
de l’activité. Ils sont la clef de 
voûte. »

u Changement   
     d’aCtionnaire
Dans sa quête des sommets 
du génie électrique et ther-
mique, la SAS chasseneuillaise 
vient ainsi de franchir une 
nouvelle étape. Fin juin, elle a 
acté un changement dans son 
actionnariat. Exit Azulis Capi-
tal et bienvenue à Pragma 
Conseil autour de la table. 
Cette arrivée « donne à l’en-
treprise  poitevine l’assurance 
de conserver le contrôle de 
ses choix stratégiques ». « En 
écartant l’entrée d’un groupe 
national dans son actionna-
riat, elle conserve son auto-
nomie de fonctionnement », 

explique-t-on chez Brunet. 
Une étape supplémentaire qui 
permettra à l’« électricien » 
de Chasseneuil de poursuivre 
sa marche en avant.
Lucide et réaliste, Bernard 
Mallet n’ignore rien de 
l’actuel contexte économique. 
« Nous connaissons actuelle-
ment une situation tendue, 
explique-t-il. Veiller à entrete-
nir la bonne santé financière 
est une nécessité... pour nos 
employés. » Le directoire agit 
en ce sens pour dénicher de 
nouvelles parts de marché 
susceptibles de maintenir le 
navire amiral à flot.
Les dirigeants de Brunet ont 
ainsi décidé de poursuivre 
dans la voie de la croissance 
externe. Présent sur l’axe 
Bordeaux-Paris, la société va 
poursuivre son maillage du 
territoire. 
Dans quel but ? « Renforcer 
notre offre multitechnique 
et multispécialiste », détaille 
Bernard Mallet... Toujours plus 
haut, toujours plus vite.

success story 
Brunet vers les sommets

Le groupe Brunet est décidé à poursuivre sa croissance externe.
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environnement

Depuis un an, 
l’association des 
«Paniers bio 
solidaires» propose 
aux Poitevins un lot 
hebdomadaire de 
fruits et légumes 
issus de l’agriculture 
biologique. 
Rencontre avec deux 
bénéficiaires à l’un 
des dix points relais. 

 n  antoine decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Françoise est au rendez-
vous. Chaque semaine, la 
Poitevine répète le même 

rituel. Le jeudi, à l’heure de la 
pause-déjeuner, elle se rend 
dans les locaux de la Ligue de 
l’enseignement de la Vienne. 
Elle vient y chercher un panier 
garni de fruits et légumes 
frais issus de l’agriculture 
biologique. 
Membre des «Paniers bio 
solidaires», elle récupère son 
lot hebdomadaire de produits 
maraîchers pour la somme fixe 
de treize euros. « J’ai découvert 
l’association lors de son im-
plantation à Poitiers, l’année 
passée, explique l’infirmière 
libérale. Le principe m’a immé-
diatement séduite. Plus besoin 
de se tracasser. Semaine après 
semaine, j’ai la garantie de 
recevoir le nombre suffisant 
de produits nécessaires à mes 
repas. » 
Ce coup-ci, tomates, cour-
gettes, oignons garnissent la 
cagette. Laquelle comprend en 
moyenne cinq à sept produits 
différents, pour un poids de  
2,5 à 5 kilos. Une diversité que 
Martine, une autre bénéficiaire, 

apprécie tout particulièrement: 
« Des légumes méconnus font 
parfois leur apparition. J’ai aussi 
redécouvert les choux-raves 
et les panais. En outre, j’ai eu 
l’opportunité de déguster une 
mâche qui avait le goût de 
mon enfance. »

u garantie « Bio »
Cette floraison de produits est 
permise grâce à une quaran-
taine de maraîchers certifiés  
«AB» (Agriculture Biologique). 
« Nous bénéficions de l’impor-
tant vivier d’agriculteurs bio 
de la région Pays de la Loire », 
explique Lauriane Grammont, 
chargée du projet. Réunis sous 
l’association «Bio Loire Océan», 

ces derniers collaborent avec 
les antennes nantaise et 
saumuroise des Jardins de 
Cocagne. La structure de réin-
sertion sociale et profession-
nelle est ensuite en charge de 
l’élaboration et du transport 
des paniers. 
Distribués à travers dix points 
à Poitiers (cf. repères), les 
«Paniers bio solidaires» ont 
rapidement séduit. « La 
facilité et l’accessibilité » ont 
été déterminante pour Fran-
çoise. Martine salue quant 
à elle les valeurs sociales et 
écologiques de l’opération.  
« Le principe de l’insertion 
et la garantie de produits  
«bio» m’ont enthousiasmée », 

affirme l’employé de la FOL 86. 
Les «Paniers bio solidaires» 
s’inscrivent dans cet élan 
suscité par les autres jardins 
solidaires ou Amap. « Chaque 
concept a ses valeurs et idéaux, 
tempère Lauriane Grammont. 
Ils ne nous appartient pas de 
dire que notre projet est mieux 
qu’un autre. Nous respectons 
chaque initiative sans faire 
de prosélytisme pour notre « 
chapelle ». Chacun est libre 
de faire son choix. Nous nous 
efforçons juste de répondre 
aux attentes des personnes qui 
rejoignent notre démarche . » 
Voilà qui est dit !

www.lespaniersbiosolidaires.fr

consommation

Le haut du panier 

Les « Paniers bio solidaires » sont distribués à travers dix points à Poitiers. 

DIStRIButIoN
Les adresses 
qui comptent
À Poitiers
Centre-ville : Réflexe Bio
et Love Money Café 
Pont Neuf : Fol 86
Sud Ouest : Culture Indoor
Bel Air: Le Fournil
tout chaud
La Cueille : Boulangerie
La Poésie 
Trois-Cités : Boucherie 
Aux p’tits Tendrons
Couronneries: 
Fleuriste Abutilon
À Biard
Bar Tabac Presse 
La Caravelle
(19, rue des Alisiers)
À Buxerolles
Le Fournil tout chaud
(10, rue de l’Hôtel de Ville)

PoINt ReLAIS
Comment le devenir...
Dès lors qu’elles adhèrent 
aux valeurs de l’association, 
toutes les structures prêtes 
à accueillir les paniers 
peuvent potentiellement 
être points-relais : 
les commerces (pour le 
particulier, la clientèle ou 
le personnel), les comités 
d’entreprises (pour les 
salariés), les associations 
(pour les adhérents) et 
les maisons des quartiers 
(pour les usagers et les 
habitants). 

INSCRIPtIoN
Abonnement à l’année
L’abonnement aux 
«Paniers bio solidaires» 
est uniquement annuel. 
Le coût du panier est lissé 
sur les 51 semaines de 
distribution, soit treize 
euros par semaine. Par 
ailleurs, une formule 
découverte est mise en 
place sur une base de six 
semaines. Il en coûte 83g.

repères
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vite dit

La semaine qui 
s’ouvre pourrait 
révolutionner la 
prise en charge et le 
suivi des pathologies 
lourdes, relevant de 
la neurologie, de 
l’oncologie ou de la 
neuro-chirurgie. Le 
CHU vient en effet 
de se doter d’une 
Irm haute résolution 
capable d’explorer 
tout le corps humain 
pour des analyses 
approfondies 
des structures 
anatomiques.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Pour Pierre Vandermarcq 
et Geneviève Gaschard, 
aujourd’hui est un grand 

jour. Ce matin, ni le vent ni 

les faibles températures du 
dehors ne sauraient geler leur 
enthousiasme.
Tout sourire, le chef du service 
de radiologie du CHU et l’ingé-
nieur biomédical goûtent leur 
bonheur de « toucher enfin au 
but ». Après vingt ans d’exis-
tence, l’Irm du cru a choisi de 
franchir le pas de la révolution 
technologique, en accueillant 
dans ses murs un équipement 
dernier cri. 
Tout fraîchement arrivée 
d’outre-Rhin, où elle a été 
conçue, l’Irm « Tesla 3 » de 
Siemens est désormais opé-
rationnelle. « La formation de 
nos neuf manipulateurs radio 
débute cette semaine », jubile 
le Pr Vandermarcq. 
Le joli joujou allemand, « à 
la puissance… 60 000 fois 
supérieure à l’attraction ter-
restre », est le deuxième du 
genre à investir le territoire 
picto-charentais. « Le CHU de 

La Rochelle en possède un du 
même type depuis un an », 
éclaire Geneviève Gaschard. 
Cette dernière a fait des pieds 
et des mains pour doter la 
capitale régionale de ce fleu-
ron médical, dont l’acquisition, 
pour 2,6 millions d’euros, a été 
entièrement autofinancée par 
le centre hospitalier. 

u Au CŒuR Du CeRVeAu
Pour Poitiers, une nouvelle 
ère s’ouvre. « Jusqu’à ce jour, 
poursuit Pierre Vandermarcq, 
nous disposions de deux Tesla 
1,5. Nous en conservons une, 
que nous dédierons en prio-
rité à l’examen des troubles 
osthéo-articulaires. Avec la T3, 
nous nous offrons la possibilité 
de diagnostics particulière-
ment pointus, sur des patho-
logies plus lourdes, relevant 
notamment de l’oncologie, de 
la neurologie ou de la neuro-
chirurgie. » 

Avec sa « T3 », le service de 
radiologie espère pousser 
un peu plus loin les limites 
de l’étude anatomique, en 
ciblant en haute résolution des 
zones du corps humains long-
temps «peu fréquentables». 
« Cet outil va considérable-
ment étendre notre champ 
d’investigation, prévient le 
médecin. Il nous autorisera 
notamment des diagnostics 
affinés dans le suivi des 
mouvements physiques et de 
l’activité cérébrale. Je pense 
par exemple au traitement 
précoce des AVC. Grâce à lui, 
nous pourrons non seulement 
repérer l’existence d’un caillot 
de sang, mais également 
mesurer l’étendue de la zone 
périphérique fragilisée. » Le 
risque d’envoyer au cerveau 
des enzymes gloutons pour 
dévorer la partie atteinte sera 
alors réduit au maximum. Le 
rêve de la médecine moderne.

Geneviève Gaschard (à droite) et l’équipe de radiologie du CHU 
ont désormais à disposition une IRM de très haute technologie.

12

imagerie

T3, l’IRM de demain

santé

CoNFéReNCe-DéBAt
La prostate tient séance
Le jeudi 15 septembre, 
à partir de 10h, à 
l’espace de rencontres et 
d’informations (ERI) du pôle 
régional de cancérologie, 
une permanence et un 
temps d’échanges seront 
proposés par l’association 
de patients porteurs 
d’un cancer localisé de 
la prostate. Toutes les 
personnes qui le souhaitent 
pourront dialoguer 
avec des adhérents de 
l’association traités par 
chirurgie, radiothérapie ou 
curiethérapie. 
A 18h, une conférence-
débat, animée par le Pr 

Jacques Irani, urologue, 
et le Dr Stéphane Guérif, 
oncologue radiothérapeute, 
sera organisée sur le sujet 
dans l’atrium du pôle. 
Renseignements auprès de 
Sylvie Aubert, animatrice 
de l‘ERI, au 05 49 44 30 00.

ANIMAtIoN
Journée mondiale 
Alzheimer 
A l’occasion de la Journée 
mondiale d’Alzheimer, 
l’association France 
Alzheimer Vienne organise 
une exposition dans le 
hall de l’hôpital Jean-
Bernard du 19 au 25 
septembre, parallèlement 
à  un ensemble de 
manifestations A noter, 
dans l’ordre chronologique, 
le 21 septembre à 20h30 
à l’Espace Mendès-France, 
une conférence débat sur le 
thème des 
« approches thérapeutiques 
non médicamenteuses: 
l’orthophonie, une 
thérapie essentielle. » 
Renseignements au 05 
49 43 26 70 et sur www.
francealzheimer.org

Tous nos agents de service 

sont formés aux méthodes 

de propreté, d’hygiène et de sécurité

Certification ISO 9001

100 % laveurs de vitres, 100% chefs d’équipes diplomés CQP

AZUR NET POITOU 4 rue Denis Papin ZAC de Beaulieu Tél. 05 49 44 21 21

Professionnalisation et qualification du personnel 

apportent qualité et satisfaction à nos client
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matière grise

Le 1er septembre 
dernier à Poitiers, 
Luc Ferry a accusé 
les conseillers 
d’orientation 
psychologues d’être 
responsables de 
l’échec de certains 
élèves. Loin de 
la polémique, 
l’un d’entre eux, 
Véronique Pédron, 
a accepté de décrire 
son quotidien..
              n  romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Des attaques, Véronique 
Pédron en a toujours 
connu. En période de 

chômage, les critiques fusent. 
A tel point que cette conseillère 
d’orientation psychologue d’une 
quarantaine d’années finit par 
les ignorer. Le 1er septembre, Luc 
Ferry, invité à présenter sa vision 
de l’école à Poitiers, a lancé une 
véritable charge à l’endroit de 
ses 4 500 collègues. Extraits : 
« Ils ont fait d’énormes dégâts 
dans l’orientation des élèves 

parce qu’ils ne connaissent pas 
grand-chose au monde du tra-
vail, alors que c’est justement ce 
qu’on leur demande. » 
Véronique ne souhaite pas 
répondre à l’ancien ministre 
de l’Education nationale. 
Son CV parle de lui-même : 
grande distribution, industrie, 
insertion... Véronique connaît les 
contraintes du marché du travail. 
Comme la plupart de ses collè-
gues, elle n’a bifurqué qu’à 35 
ans vers le métier de “Copsy”, 
après avoir passé le concours et 
démarré un cursus de deux ans 

dans un institut de formation.
Au lycée Camille-Guérin, à l’uni-
versité, comme au Centre d’in-
formation et d’orientation, elle 
met chaque jour son expérience 
au service des jeunes Poitevins. 
A son niveau. Car, selon Véro-
nique, son rôle « n’est pas de 
placer les élèves dans l’entre-
prise ». Il s’agit plutôt de « leur 
montrer les chemins possibles 
pour atteindre leur rêve, quel 
qu’il soit ». Or, à l’adolescence, 
les rêves changent vite. « Nous 
objectivons les difficultés pour 
accéder au métier choisi afin de 

les aider à identifier les efforts 
qu’il leur reste à faire », précise 
Patrice Herzecke, conseiller 
technique de la Rectrice sur 
l’orientation.
Pourquoi ne pas simplement 
les orienter vers les secteurs 
qui recrutent ? «Ces métiers 
sont dévalorisés. Or, les jeunes 
sont soumis à une pression 
médiatique et sociale de leurs 
parents.» 
Dans leur esprit, il vaut mieux 
devenir chanteur ou avocat que 
plombier. S’engage alors un gros 
travail de psychologie...

orientation

Le vrai rôle des « Copsy »

Pour Véronique Pédron et Patrice Herzecke, le rôle des « Copsy » 
n’est pas de placer les élèves en entreprise.

vite dit
LAïCIté

un observatoire de 
vigilance, pour quoi faire ?
Quatorze syndicats de 
l’Education nationale de 
la Vienne et associations 
d’éducation populaire 
viennent de créer 
un Observatoire de 
vigilance laïque. De quoi 
s’agit-il ? « Il a pour 
objectif de dénoncer les 
actes, apparemment 
symboliques, qui entravent 
les principes de laïcité en 
se multipliant », explique 
Isabelle Siroy, porte-parole 
de la FCPE.
Premier combat : l’octroi, 
par la Mairie de 
Poitiers, d’un «contrat 
d’association» à des écoles 
privées pour un montant à 
« 45 000€ par an ».
L’OVL s’interroge aussi sur
« la présence de crèches 
dans les écoles publiques
à Noël » ou encore sur
« le maintien programmé 
de la statue de Jésus sur le 
toit du lycée des Feuillants, 
reconverti en cité judiciaire ». 
Les débats restent ouverts.

exposition

Physique de femmes
Quinze femmes 
chercheurs 
témoignent pour 
la bonne cause : 
promouvoir les 
sciences auprès des 
filles. L’exposition est 
visible sur le campus.
              n  romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Son nom va attirer le regard des 
hommes. Et pourtant, c’est bien 
aux lycéennes et aux étudiantes 
que s’adresse l’exposition «Phy-
sique de femmes» présentée 
jusqu’au 30 septembre sur le 
campus universitaire. Quinze 
directrices de recherche, ingé-
nieurs et autres techniciennes 
de laboratoire ont accepté d’évo-
quer leur parcours et leur métier 
de «physiciennes». C’est le cas, 
par exemple, de Mathilde, doc-
torante au Collège de France et 
spécialiste des «perles liquides».
Une partie des planches est 
exposée à l’intérieur de l’Espace 
Métiers (Bâtiment B2) et de la 
bibliothèque de Sciences (B4). 

D’autres sont actuellement 
visibles à la BU de la Technopole 
du Futuroscope. Créée par le 
CNRS et diffusée par l’Espace 
Mendès-France (EMF), cette 
exposition a pour vocation de 
montrer que les sciences, et en 
particulier la physique, ne sont 
pas faites que pour les garçons. 
« Il faut lutter contre cette auto-
censure que s’infligent les filles 
à la sortie du bac », clame Marie 
Morel, responsable de l’Espace 
Métiers des sciences, un lieu 
atypique sur le campus où les 

étudiants peuvent trouver une 
multitude de documents sur les 
métiers de leurs rêves.
A noter d’ailleurs que Philippe 
Perez, ingénieur en agronomie, 
animera une conférence sur 
son parcours universitaire le 26 
septembre, à 18h30 à l’Espace 
Métiers. Gérard Roche, de l’Oni-
sep, et Christophe Girardeau, 
responsable de l’Observatoire 
de l’emploi et de la formation, 
répondront aux questions des 
jeunes le mardi 18 octobre, à 
20h30 à l’EMF.
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Dossier Habitat

Repèressalon  

Faites le plein d’idées

La dix-septième 
édition du Salon de 
l’Habitat reprend ses 
quartiers d’automne 
au palais des congrès 
du Futuroscope. 
Les 24, 25 et 26 
septembre, cent 
vingt exposants se 
mettront en quatre 
pour satisfaire tous 
vos désirs.. 

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

envie d’une belle terrasse 
chaleureuse ? D’une 
chambre à l’étage pour la 

petite dernière ? D’une nou-
velle cuisine pour faire plaisir à 
madame ? Pas de problème ! 
Au salon de l’Habitat du Futu-
roscope,  c’est un peu comme 
dans cette célèbre enseigne 
d’outillage : y’a tout ce qu’il 
faut. Quelques outils. Beau-
coup de matériaux. Et, surtout, 
des idées. Une tonne d’idées.   
Cette année encore, les allées 
du sanctuaire chasseneuillais 
vont résonner de mille et 
un conseils, prodigués par 
quelque cent vingt profes-

sionnels du terroir. Tous les 
domaines d’activité du secteur 
seront représentés : construc-
tion et financement, ameuble-
ment et décoration, cuisines et 
salles de bains, conforts inté-
rieur et extérieur, fermetures 
et ouvertures, énergies et iso-
lation, protection et sécurité… 
N’en jetez plus, la cour est déjà 
pleine. Au carrefour des styles 
et des tendances, toutes les 
envies sont, dit-on, à même 
d’être satisfaites, tous les bud-
gets séduits. 
Pour la troisième année 
consécutive, il sera par ail-
leurs beaucoup question de 

maîtrise de la consommation 
d’énergie au sein du village 
« Ma Planète en tête », ins-
tallé par Sorégies. Tout au 
long des trois jours, les agents 
de la régie poitevine et ceux 
de Vienne Energies veilleront 
à renseigner les visiteurs sur 
les gestes malins permettant 
de réduire les pertes et les 
équipements adaptés à une 
consommation minimale. A 
l’heure où chauffage et eau 
chaude sanitaire représentent 
60% du budget énergie des 
ménages, la plus petite infor-
mation peut s’avérer très utile. 
Mieux vaut ne pas la négliger.

Parmi les nombreuses thématiques abordées lors du salon, 
une large place sera bien sûr accordée à la construction.

PRoGRAMMe
Des stands et 
des conférences
Le salon du Futuroscope 
ouvrira ses portes les 24 
et 25 septembre de 10h 
à 19h, le 26 de 10h à 18h 
(2,50€ l’entrée, gratuit pour 
les moins de 16 ans). Sur 
les deux premiers jours, 
seront en outre proposées 
plusieurs conférences d’une 
heure : « Comment faire des 
économies d’énergie ? » par 
Sorégies, le 24 à 14h30 et le 
25 à 16h30; « L’immobilier 
et la défiscalisation » 
par le Crédit Agricole, le 24 
à 16h et le 25 à 11h ;  
« Construire une maison 
basse consommation »
par Sorégies le 25 à 15h.

eXPoSANtS
Des secteurs
très diversifiés
Il n’est jamais facile de 
«sectoriser» les exposants 
d’un salon aussi multicibles 
que celui de l’habitat. Les 
organisateurs ont tranché 
et retenu, là encore, 
sept grands thèmes 
d’activité : «décoration et 
ameublement», «cuisines, 
bains et art ménager», 
«récupération d’eau et 
traitement et protection de 
l’habitat», «aménagement 
des extérieurs», «production 
d’énergie, chauffage et 
climatisation», «ouvertures 
et fermetures, isolation», 
«constuction, rénovation, 
promotion, financement ».

éNeRGIe
«Ma planète en tête»
thématisée
Pour mieux dispenser 
leurs conseils, Sorégies et 
Vienne Energies ont choisi 
cette année d‘organiser 
leur village autour de sept 
thématiques : la ventilation, 
l’électricité, l’eau chaude 
sanitaire, le gaz, l’isolation, 
les pompes à chaleur et
le photovoltaïque. 

StAtIStIQueS
Le logement 
priorité des Français
Selon une étude réalisée en 
2011 par Habitatscope, le 
logement serait la priorité 
de 42,5% des Français, 
loin devant les vacances 
(34,5%), l’habillement et 
les cosmétiques (16,%). 
L’équipement dudit 
logement (hors loyers et 
remboursements de prêts) 
constitue le deuxième 
poste budgétaire derrière 
l’alimentation.



conjoncture  

L’immobilier
en vol stationnaire
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Quand quatre-
vingt trois agents 
immobiliers se 
réunissent en 
conclave, il en 
sort toujours des 
enseignements 
intéressants. La 
preuve à l’issue de 
l’assemblée générale 
de la Fnaim Poitou-
Charentes (*). Entre 
conjoncture favorable 
et inquiétudes à 
peine voilées, le 
point sur la rentrée.  

  n arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Morosité, quelle moro-
sité ? Dans l’immo-
bilier, les « on dit » et 

autres impressions à gros trait 
ne résistent pas à l’épreuve des 
chiffres et des faits. Alors, qu’on 
se le dise une bonne fois pour 
toutes, la sinistrose ambiante 
n’effraie pas les agents de la 
place de Poitiers. « Ce que nous 
constatons, explique Stéphane 
Aubineau, porte-parole de la 
Fnaim Poitou-Charentes, c’est 
que les prix des biens n’ont pas 
baissé par rapport à 2007 et 
qu’il y en a toujours beaucoup 
à vendre. Certes, la durée de 
mise en vente est plus longue 
mais, au final, cela profite aux 
acheteurs qui ont un choix plus 
important. »
Si le marché de la transaction se 
« porte bien », soutenu notam-

ment par des taux d’intérêts 
extrêmement bas, le jugement 
est à nuancer s’agissant des 
locations. Bien entendu, « les 
prix n’ont quasiment pas bougé 
depuis quinze ans ». Seule-
ment, le dirigeant de Poitou 
Getac immobilier, comme ses 
collègues du reste, estime que  
« beaucoup de logements sont 
vacants, notamment dans des 
quartiers comme Saint-Eloi. » 
Un phénomène qui concer-
nerait essentiellement « des 
logements de superficies plus 
importantes ». 

u LA RéFoRMe QuI INQuIÈte
À quoi se tient ce phénomène? 
Selon le porte-parole de la 
Fnaim, beaucoup de pro-
grammes immobiliers, dont 
la gestion est assurée par des 
opérateurs nationaux, auraient 
vu le jour ces dernières années 
à Poitiers. « C’est pour cette rai-

son que l’on voit souvent des 
numéros de téléphone en 01 
ou 0800… » À l’en croire donc, 
l’immobilier traverse une pé-
riode empreinte d’une grande 
stabilité. Au moins jusqu’au 
1er février 2012 et l’entrée en 
vigueur de la fameuse réforme 
sur la plus-value des résidences 
secondaires. Fini le principe 
d’une exonération au bout de 
quinze ans. Il faudra désormais 
attendre trente ans de pro-
priété avant de se voir «allégé» 
de toute taxe. 
« Prenons le cas d’un couple 
qui a acheté un bien 100 000€ 
en 1999, illustre Jean-François 
Buet, secrétaire général de 
la Fnaim. Dans l’ancien sys-
tème, au bout de douze ans, 
il pouvait escompter le vendre  
170 000€ , soit une taxe sur la 
plus-value estimée à 5 000€, 
abattements réalisés entre la 
sixième et la douzième année. 

Avec la réforme, il paiera cinq 
fois plus cher… » La profession 
peste d’autant plus contre cette 
mesure (plus de 2 milliards 
espérés chaque année) que le 
terme de résidence secondaire 
recouvre beaucoup de situa-
tions particulières. « Beaucoup 
de gens investissent dans la 
pierre pour faire leur retraite, 
placer leurs économies…, 
argumente Jean-François Buet. 
Cette réforme porte un très 
mauvais coup au secteur de 
l’immobilier et pourrait s’avé-
rer contre-productive. » 

(*) Les quatre-vingt trois agents 
immobiliers réunis sous la ban-

nière de la Fédération nationale 
de l’immobilier représentent cent 

trente points de vente dans la 
Vienne, les Deux-Sèvres et la Cha-
rente. Ils réalisent chaque année 

2 000 transactions et gèrent 
15 000 lots en location 

et 20 000 en co-propriété.

On a beaucoup construit ces dernières années à Poitiers.
De nombreux biens sont aujourd’hui à louer…  

16

Repères
Le MARCHé

Des ventes à la hausse
A en croire les services 
de l’Etat, la vente de 
logements (appartements 
et maisons) a 
sérieusement rebondi au 
premier trimestre 2011, 
par rapport au même 
trimestre de l’année 
précédente. En Poitou-
Charentes, 325 biens 
ont été cédés, dont trois 
quarts d’appartements.
Ce rebond spectaculaire 
est principalement à 
mettre au crédit de la 
Vienne et de la Charente-
Maritime.
S’agissant de l’encours de 
logements proposés à la 
vente à fin mars 2011, 
là encore les statistiques 
sont encourageantes avec 
818 biens, en baisse de 
30% comparativement 
à 2010. Au-delà, le prix 
moyen des appartements 
neufs, dans cette 
même période, est en 
nette hausse (3 572€/
m2 contre 3180€), au 
même titre d’ailleurs 
que celui d’une maison 
neuve vendue par les 
promoteurs (210 275€ 
contre 172 000€). Ce 
phénomène s’explique 
en grande partie par 
l’augmentation des 
surfaces moyennes des 
maisons vendues en 
Charente-Maritime. 

LA PHRASe 

« On a toujours 
l’impression que le 
propriétaire bailleur est 
un nanti, alors que la 
moyenne de biens détenu 
est égale à 1,3. Avec une 
réforme de la fiscalité 
immobilière aussi forte et 
brutale, le gouvernement 
prend le risque de casser 
le marché. »

De Jean-François Buet, 
secrétaire général de la 
Fédération nationale de 

l’immobilier. 

Le CHIFFRe

80. Comme le nombre 
d’agences immobilières 
sur la place de Poitiers. Un 
chiffre stable par rapport à 
2007, année de référence 
avant la crise.  
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réglementation 

Profession diagnostiqueur 
Depuis quelques 
années, les pouvoirs 
publics ont multiplié 
les obligations 
visant à informer 
le consommateur 
immobilier sur les 
risques encourus 
pour sa santé ou sa 
sécurité. De fait, le 
diagnostiqueur est 
devenu un acteur 
incontournable 
des transactions 
immobilières. 
Présentation d’un 
métier encore 
méconnu avec 
Jean-Yves Clément, 
membre du réseau 
Agenda, à Poitiers.  

en quoi consiste le métier 
de diagnostiqueur 
immobilier ?

« Le diagnostiqueur immobi-
lier est un expert qui réalise 
les contrôles obligatoires lors 
des transactions immobi-
lières, ventes ou locations. 
Par exemple, les états 
parasitaires, les diagnostics 
plomb ou amiante, les états 
électriques, la performance 
énergétique, les mesurages de 
surfaces, l’assainissement… »

Le métier est encore rela-
tivement neuf mais attire 
beaucoup de monde au 
point d’atteindre aujourd’hui 
son niveau de saturation. Le 
confirmez-vous ?
« Tout à fait, les entreprises 
comme la nôtre se sont 

développées sur un marché en 
création. Depuis trois  ans, il n’y 
a plus réellement de nouvelles 
obligations, le marché s’est 
même réduit en volume du fait 
de la crise et de la baisse du 
nombre des ventes. Les entre-
prises qui se créent depuis 
n’arrivent plus à se développer 
comme les précédentes pour 
survivre. Rien que dans la 
Vienne, il existe une trentaine 
de sociétés de diagnostic, dont 
les deux tiers sont en passe de 
disparaître pour des raisons 
économiques. »

Souvent, les vendeurs 
jugent les diagnostics trop 
chers. Que leur répondez-
vous ?
«  Cela arrive, mais quand on 
montre l’intérêt de ces exper-
tises pour le vendeur, le temps 
et les moyens qu’un diagnostic 
sérieux nécessite, ils changent 
rapidement d’avis. Nombre 
de personnes pensent que 
nos contrôles sont une simple 
formalité servant à protéger 
l’acquéreur, ce qui est faux. 
En effet, les litiges autour des 
transactions immobilières sont 
toujours du fait d’acquéreurs 
qui attaquent des vendeurs 
pour des vices qu’ils pensent 
cachés volontairement et qu’ils 
découvrent après leur achat. 
Nos rapports d’expertise ont 
l’avantage de coucher par écrit 
les éventuels défauts qu’un 
bien immobilier peut posséder 
et protéger ainsi le vendeur de 
toute attaque ultérieure. En 
réalité pour un coût de 300 à 

600 euros en moyenne, notre 
rapport sécurise une transac-
tion qui se chiffre en centaine 
de milliers d’euros.»

Certains diagnostiqueurs ont 
émis des rapports qui n’ont 
pas toujours joué leur rôle 
de protection et certains 
ont même été attaqués en 
justice. 
« C’est arrivé, mais souvent un 
peu de la faute des vendeurs 
qui n’ont pas pris assez de pré-

cautions dans le choix de leur 
diagnostiqueur. »
Quel conseil donneriez-vous 
alors aux vendeurs ?
« Ne pas rechercher le prix le 
plus bas en pensant que nos 
certificats ne sont que de la 
paperasserie obligatoire, c’est 
une grave erreur. Même s’il 
existe encore des diagnos-
tiqueurs qui jouent le jeu des 
vendeurs en leur offrant des 
prix défiant toute concurrence 
pour un contrôle bâclé. Ce sont 

ces mêmes entreprises qui 
disparaissent rapidement et 
ne sont plus là pour assurer les 
risques qu’ils ont fait prendre à 
leurs clients. »

Quels sont ces risques ?
« En cas de litige, il est illusoire 
de penser pouvoir se retourner 
contre des experts qui ne déli-
vrent pas de certificats com-
plets et conformes aux textes 
réglementaires. Pour plus de 
sécurité, il est donc conseillé 
de vérifier que l’expert a bien 
pignon sur rue avec un bureau 
où il est possible de se rendre 
, un site internet sérieux, plu-
sieurs années d’existence, une 
structure assise employant 
plusieurs salariés, une santé 
financière normale... »

Finalement, vous protégez 
autant le vendeur que 
l’acquéreur ?
« Nous sommes totalement 
neutres et protégeons les deux 
parties en respectant scrupu-
leusement la réglementation, 
tout évitant la surabondance 
de travaux à faire faire. Par 
ailleurs, nous détectons aussi 
régulièrement des défauts 
qui mettent en péril la vie des 
habitants. Dernièrement, nous 
avons détecté une fuite de 
monoxyde de carbone sur une 
installation gaz où les ven-
deurs se plaignaient de maux 
de tête violents (prémices 
d’une intoxication mortelle). 
Dans ce cas, peu importe si 
c’est l’habitant actuel ou futur 
que nous avons préservé. »

Plomb, amiante, termites, électricité… le diagnostiqueur 
recense tous les défauts qu’un bien immobilier peut posséder
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Alternative 
écologique aux 
énergies fossiles,
le chauffage au 
bois se présente 
aujourd’hui comme 
une solution 
particulièrement 
économique. 
Explications avec 
Thierry Thomas, 
gérant de l’enseigne
« Armony du feu ».   

 n antoine decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Pour lutter contre la flam-
bée du prix des énergies 
fossiles, Thierry Thomas 

a la solution: le chauffage au 
bois. Le message de ce reven-
deur spécialisé peut paraître 
purement commercial. Rien 
de tel. L’homme lui-même est 
convaincu des bienfaits du bois. 
« Ce type de chauffage dispose 
d’avantages non négligeables, 
avance le gérant d’ « Armony 
du feu ». Le bois est une éner-
gie renouvelable et abondante. 
De plus, en termes d’émission 
de gaz à effet de serre, le bois 
est neutre, car en brûlant, il 
n’émet que le CO

2
 qu’il avait 

fixé lors de sa croissance. »
Voilà pour les considérations 
écologiques. Du côté des avan-
tages économiques, le Migna-
lien dispose également d’un bel 
argumentaire.. Dans une four-
chette de prix comprise entre 
1200 et 3000€(*), l’équipe-
ment se rentabilise assez vite.  
« Le retour sur investissement 

est compris entre trois et quatre 
ans, promet Thierry Thomas. De 
tous les combustibles, le bois 
est le seul à ne pas avoir vu son 
prix d’achat s’envoler. » 
Le coût moyen de ce mode de 
chauffage est en moyenne de 
l’ordre de 40€/MWh. A titre 

de comparaison, la consom-
mation moyenne d’un ménage 
était, l’année passée, trois fois 
supérieure. 
Ultime atout dans la poche 
de Thierry Thomas: l’aspect 
esthétique. « Les appareils 
proposés à la vente épousent 

toutes les formes de design », 
justifie-t-il. Et de conclure :  
« Essayer le chauffage au bois, 
c’est l’adopter. »

(*) il faut ajouter au prix d’achat,  
le coût de l’installation:  

environ 1000€

énergie 

Le bois maintient la flamme
vite dit
FINANCeMeNt

Les aides à la construction
Différents modes de 
financement dédiés aux 
économies d’énergies sont 
proposés. Ils permettent 
de réaliser des travaux 
d’amélioration de l’habitat 
-maison ou appartement- 
en bénéficiant de conditions 
financières privilégiés. 
Revue de détail des 
dernières évolutions…
Crédit d’impôt 
développement durable
Le montant des dépenses 
ouvrant droit au crédit 
d’impôt est plafonné à 
8000€ pour une personne 
seule et 16000€ pour 
un couple soumis à une 
imposition commune. 
Cette somme est majorée 
de 400€ par personne à 
charge. 
Prêt à taux zéro
Le « PTZ » remplace trois 
anciennes aides: le crédit 
d’impôt sur les intérêts 
d’emprunts, le PASS foncier 
et le prêt acquisition à taux 
zéro. Ce prêt est destiné aux 
primo-accédants. 
exonération de la taxe 
foncière BBC
Pour inciter à construire 
un logement certifié BBC, 
certaines collectivités 
exonèrent temporairement 
de la taxe foncière. 
Iinvestissement locatif 
Scellier
Il encourage l’achat de 
logements certifiés BBC 
par le biais d’une réduction 
d’impôt sur le revenu. En 
revanche, le logement 
doit être loué nu à usage 
d’habitation principale du 
locataire. 

Plus de renseignements sur 
www.ecocitoyens.ademe.fr

Thierry Thomas, gérant d’« Armony du feu », ne tarit pas 
d’éloges sur les qualités du chauffage au bois.
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Successeur de Francis 
Robin à la présidence 
de l’Amicale des 
Fondus, Eric Maillé 
n’est pas peu fier du 
succès populaire des 
Foulées de Vouneuil. 
Le 9 octobre prochain, 
la 33e édition devra 
perpétuer la flamme 
de la convivialité. 
Entretien… 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

eric, vous vivez votre pre-
mière année à la tête de 
l’Amicale. Comment en 

êtes-vous arrivé à endosser 
cette tenue de président ?
« C’est une histoire qui remonte 
à plusieurs années. Je dirais 
même à vingt ans. A l’époque, 
je jouais au foot et j’ai poussé la 
porte du docteur Pierre Bogey, 
pour faire signer ma licence. 
Je crois que si je l’avais gardé 
comme médecin traitant, 
j’aurais fait de la course à pied 
plus tôt. Nous nous sommes 
retrouvés douze ou quinze ans 
plus tard, chaussures de jog-
ging aux pieds. Il m’a un peu 
initié, fait rencontrer du monde 
au sein de l’Amicale… »
et vous êtes devenu finale-
ment bénévole…
« Oui, c’est ça. J’ai commencé 
par faire les sandwiches, puis 

on m’a découvert d’autres com-
pétences, notamment dans 
l’informatique. Il y a sept-huit 
ans, on m’a associé au projet 
de création d’un logiciel cou-
plé avec des puces agrafées à 
chaque participant des foulées. 
Ce procédé, bien qu’artisanal, 
fonctionne toujours. Il évite les 
longues attentes des coureurs 
à l’arrivée, comme cela se pro-
duisait autrefois. »
et le chronométrage automa-
tique, vous n’y pensez pas ?
« C’est n’est ni dans nos pré-
visions, ni dans l’esprit de 
l’amicale, qui tient finalement 
à cette identité artisanale 
et familiale.  Un chronomé-
trage, il faut l’homologuer et 
ça coûte cher. Le système de 
puces convient parfaitement à 
des épreuves comme la nôtre. 
Je crois que dans le départe-
ment, il n’y a que le marathon 
du Futuroscope qui dispose 
d’un chronométrage électro-
nique. »
A quoi attribuez-vous le succès 
des foulées vouneuilloises ?
« La convivialité, on y revient. 
Et puis, il y a le parcours. Dif-
ficile, avec les deux côtés des 
Deux Mazais et de la Gourau-
dière, mais super agréable, 
avec ces longues portions en 
sous-bois, le long de la Boivre. 
Ce cadre-là est vraiment une 
marque de fabrique. »

Pour dépasser, une nouvelle 
fois, le millier d’engagés, 
vous ne changez donc rien à 
votre recette ?
« Pourquoi changer, puisque 
les participants s’y retrouvent. 
Nous nous contentons juste 
d’apporter quelques petites 
retouches. Pour 2012, nous 
essaierons par exemple de 
monter une sorte de village-
marathon sur tout le week-end. 
Cette année, pas d’innovation. 
Ah si !. Le dimanche suivant 
les foulées, soit le 16 octobre, 
nous organiserons une mati-
née découverte de la course 
à pied, histoire d’impulser du 
sang neuf à l’amicale. Jeunes 
et moins jeunes pourront venir 
se renseigner, courir, tester… 
Des flyers seront distribués le 9. 
J’espère que ça prendra. »

La 33e édition des foulées de Vouneuil sera la 
première d’Eric Maillé en tant que président.

course à pied

Vouneuil ne change rien

MotoBALL

Neuville défait 
en finale de Coupe
Le Motoball Club de Neuville a 
perdu la finale de la coupe de 
France, samedi soir à Voujeaucourt. 
Les hommes d’Alain Pichard se 
sont inclinés 6 à 3 contre les 
Doubiens. Ils les retrouveront le 15 
octobre en finale du Trophée des 
Champions.

teNNIS

Poitiers champion d’europe
L’équipe poitevine de tennis 
universitaire a remporté le titre de 
champion d’Europe, le week-end 
dernier, à Saint-Gall en Suisse. C’est 
la première fois qu’une formation 
française cumule, la même année, 
titres national et européen. 
Emmenés par Daniel Maréchal, 
les étudiants poitevins étaient 

devenus champions de France, en 
avril à Reims.

CouRSe A PIeD

un Bol d’air 
le 17 septembre ?
Le « 7 » les avait suivis au 
marathon de Barcelone. Cette 
fois, « Les Cavaleurs du Clain » 
reviennent à Jaunay-Clan avec 
un autre événement : le Bol d’air. 
L’association organise quatre 
courses (900m, 2,5km, 5km, 
10km) pour les enfants et les 
adultes, le samedi 17 septembre, 
à partir de 15h30, au centre 
multimédia de Jaunay-Clan. 
Retrait des dossards à partir de 
13h30. Attention, l’inscription aux 
deux dernières courses coûte 6€ 
(départ 17h). Un certificat médical 
et une autorisation parentale pour 
les mineurs sont obligatoires. 

Plus d’infos : lescavaleursduclain.
unblog.fr
Foulées de Saint-Julien-l’Ars : 
Saumur et Lucasseau l’emportent
Les foulées de Saint-Julien-l’Ars 
ont été remportées par Alexandre 
Saumur sur 8,5km et Cédric 
Lucasseau sur 16,5km. Du côté 
des féminines, Delphine Ther 
et Valérie Laubertie s’imposent 
respectivement sur 8,5 et 16,5km.

VoLLeY-BALL

Double confrontation 
Poitiers-Rennes
Le Poitiers Volley affrontera, 
samedi à 20h et dimanche à 17h30, 
la formation de Rennes. En pleine 
préparation, les champions de 
France reprendront le pouls de 
Lawson-Body ce samedi, avant de 
jouer à Chauvigny, le lendemain, 
contre les Bretons.  

FootBALL

Poitiers à la relance
Le Poitiers FC a été chercher le point 
du match nul (0-0), samedi soir, sur 
le terrain de Trélissac, grand favori 
de cette poule de CFA2. De son côté, 
le SO Châtellerault s’est incliné sur le 
terrain de Cholet (0-2).

BADMINtoN

Buxerolles domine Ligugé
Dans le cadre de la première 
journée de Nationale 2, Buxerolles 
a écrasé Ligugé (7-1), samedi à 
domicile.
 
CRICKet

Rejoignez l’aventure
Nous évoquions la semaine dernière 
la création du Poitou Cricket Club. Si 
vous êtes intéressés, vous pouvez 
contacter l’association par courriel à 
poitoucc@voila.fr

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos

Pour éviter les «embou-
teillages», les organisateurs 
vous recommandent de vous 
inscrire (7€ les 10km, 7€ les 
20km) le plus tôt possible. 
Infos au 05 49 53 34 08. 
Permanence le samedi, au 
gymnase Colette Besson, à 
partir de 13h30. Retrait des 
dossards entre 14h et 18h. 
Cette année, les inscriptions se-
ront closes dès 9h le dimanche, 
pour un départ à 9h30. 

Inscrivez-vous !
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bloc-notes

La deuxième édition 
de «Skate This Art» 
se tiendra du 20 
au 24 septembre 
aux quatre coins 
de Poitiers. Le 
festival organisé 
par Jonathan Alix 
s’intéresse à la 
création artistique 
issue de la culture 
skateboard.   

   n  antoine decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

«Le skateboard est bien 
plus qu’un phénomène 
de mode. » En quelques 

mots, Jonathan Alix se mue en 
parfait petit sociologue. 
Pour le Poitevin, la planche à 
roulettes dépasse largement le 
cadre de la pratique sportive. « 
La culture a toujours accompa-
gné le skateboard, et inverse-
ment », lance l’organisateur du 
festival « Skate This Art ».
Musique, littérature, mode et 
création graphique puisent 
depuis belle lurette une large 
source d’inspiration dans 
ce sport de rue. Jonathan 
acquiesce. « Le skate a eu 
une énorme influence sur ma 
personnalité, explique celui 
qui se fait également appeler 
« Johnny Bionic ». Tout ce qui 
entoure la culture skate m’a 
permis d’éveiller ma curiosité. 
Grâce à cette satanée planche, 
je me suis ouvert à énormé-
ment de choses. »
Ce parcours de vie s’est maté-
rialisé, l’année passée, par la 
première édition de « Skate 
This Art ». « À l’origine, j’ai créé 

cet événement pour accompa-
gner la création de ma propre 
marque : « Zero1Zero2 » », 
raconte le jeune homme de 28 
ans. Coup de maître : le galop 
d’essai attira une foule monstre 
au Confort Moderne. 

u d’un jour à une semaine
Fort de cette réussite, Jonathan 
Alix a donc décidé de pousser 
l’expérience. En étalant sur 
une semaine les rendez-vous 
rassemblés l’an passé sur une 
seule journée. 
Pour permettre à la culture skate 
de dévoiler toutes ses facettes, il 
a contacté, «au culot», le gratin 
du mouvement. « Comme les 
acteurs culturels locaux, ils 
m’ont tous accordé une totale 
confiance », jubile Jonathan. 
Au menu de cette deuxième 
édition, les spécialistes savou-
reront la venue de Fred Mor-
tagne, vidéaste émérite, pour 
une exposition photo-vidéo au 
Plan B. 
De leur côté, les cinéphiles 
noteront la soirée organisée au 
« Dietrich » avec la projection 
d’un documentaire produit par 
Arte, « Skateboards stories », et 
des films de Larry Clark et Corey 
Adams, « Wassup Rockers » et 
« Machotaildrop ». 
Dernier élément à noter : 
la conférence du sociologue 
Pascal Monfort au Confort 
Moderne. Ce dernier viendra y 
présenter « l’influence du ska-
teboard sur la mode »…

Retrouvez la totalité de la 
programmation sur www.

skatethisart.fr

La deuxième édition de « Skate This Art » se tiendra,
du 20 au 24 septembre à travers Poitiers

festival  

Art qui roule…MUSIQUE
Confort Moderne
• James Pants (Nu hip/hop) 
Turnsteak (electro glitch), 
vendredi 16 septembre à 21h.
• Sic Alps (rcok garage) 
Crash Normal (rock), 
dimanche 18 septembre 
à 19h.

ÉVÉNEMENT
• La soirée de présentation 
de saison du Théâtre-
Auditorium de Poitiers 
(Tap), mercredi 14 
septembre à 18h30. Gratuit.
• «Quartiers Libres», 
manifestation 
pluridisciplinaire. Du 
vendredi 16 au dimanche 
18 septembre, quartier 
Montierneuf à Poitiers. 

THÉÂTRE
• «Pff.. !» par les 
Compagnons du Miosson, 
samedi 17 septembre 
à 20h30. La Maison de 
la Gibauderie (Poitiers). 
Entrée: de 3,50€ à 7€. 

CINÉMA
• Programmation du 
Dietrich (www.le-
dietrich), du 14 au 20 
septembre: «Melancholia», 
«Submarine», «Léa» et «Feu». 
•  Programmation du 
Tap cinéma, du 14 au 20 
septembre: «La Fée»,
«La guerre est déclarée», 
«Les Biens-Aimés», 
«Habemus Papam»,
«Prud’hommes»
et «La piel que habito». 

FESTIVAL
• «Skate This Art»
(skate... musique, cinéma, 
art contemporain), du 20 
au 25 septembre à Poitiers 
(Bar le Zinc, le Dietrich 
cinéma, Confort Moderne). 
Renseignements: www.
skatethisart.fr
• «Saint-Benoît Swing», 
• «Les Samedis de Notre 
Dame». Samedi 17 
septembre, «La machine 
à raconter des voyages», 
avec Le Révélateur et 
Matthieu Guérineau. 
Journée du Patrimoine: 
performance collective 
photo, vidéo. Projection 
à 21h45. Samedi 24 
septembre, «Image des 
Mots-Magie des Mots» 
de Didier Gauduchon 
(Cie Nickel Carton). 
Théâtre graphique. 
Renseignements: 
lerevelateur.e-monsite.com

EXPOSITION
• Jusqu’au 24 septembre,
«Fred et rick» (plasticien), 
galerie Rivaud (Poitiers).
• Du 16 septembre jusqu’au 
2 octobre, «Parking de 
sculptures»
(art contemporain) au 
Confort Moderne (Poitiers). 
• Jusqu’au 20 octobren
«Le silence du monde», 
installation magique au 
Tap (Poitiers). 
• Jusqu’au 27 octobre, 
exposition d’artisanat d’art. 
Le bonheur est dans le thé 
(Poitiers). 

théâtre

« Pff..! »
Les Compagnies du Miosson lanceront, le samedi 17 sep-
tembre, la saison théâtrale de la Maison de la Gibauderie. A 
cette occasion, les artistes locaux joueront une comédie au 
titre énigmatique: « Pff..! ». 
Cette pièce de théâtre en deux actes raconte l’histoire d’un 
chef d’entreprise dont les « vies affective, professionnelle 
et familiale se retrouvent, à la veille de Noël, bouleversées 
à jamais. » Des rebondissements, de l’action... Il sera ici 
question de « mariage d’affaire, coup de foudre, adultère, 
arnaque, prise d’otage, quiproquos ». Alléchant programme ! 

Samedi 17 septembre à 20h30, « Pff.. ! »
par les Compagnies du Miosson. La Maison de la Gibauderie 

(Poitiers). Entrée : de 3,50€ à 7€.

musique 

Nuit de la musique 
improvisée
La troisième édition de «la Nuit de la musique improvisée» 
reprend du service le vendredi 16 septembre. Partie 
intégrante de « Quartiers Libres », les concerts auront lieu au 
sein de l’abbatiale Saint-Jean-de-Montierneuf. Au programme 
de ce voyage musical, les sons électroniques de Damien 
Skoracki et Thomas Baudriller se mêleront à l’acoustique de 
Fabrice Barré, clarinettiste et saxophoniste, et Benoît Weeger, 
violoniste. Entre contemplation et onirisme, la performance 
invite les spectateurs à se réapproprier le lieu de culte. 

Vendredi 16 septembre à 21h30. Nuit de la musique  
improvisée à l’Abbatiale Montierneuf (Poitiers).
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techno

Après avoir vendu 
le profil Facebook 
de Marcel Duchamp, 
en juin dernier, le 
net artiste poitevin 
Thomas Cheneseau 
poursuit dans la veine 
du « provocateur 
iconoclaste ».  

 n arnault Varanne
avaranne@7apoitiers.fr

Depuis trois ans, il s’amuse 
à transgresser les inter-
dits et à détourner les 

codes de la Toile. À force de 
jouer les anti-conformistes du 
web, Thomas Cheneseau a 
obtenu une jolie récompense 
pendant l’été. Un papier dans 
«Libé», le jour anniversaire de 
la naissance de l’artiste Marcel 
Duchamp(*). Celui-là même dont 
il avait vendu le profil Facebook 
un mois plus tôt, à l’occasion 
du festival Open your web, en 

marge d’une conférence sur le 
marché de l’art numérique. 
« En fait, j’ai créé ce profil fac-
tice il y a un an et demi et je me 
suis efforcé d’aspirer tous les 
événements liés à Marcel Du-
champ et de solliciter comme 
amis les deux cents profils Mar-
cel Duchamp et Rsose Selavy 
(Ndlr : pseudo de l’artiste) », 
raconte l’ancien étudiant de 
l’Ecole nationale supérieure des 
arts décoratifs. Ensuite ? Flan-
qué d’un maximum de contenu 
sur Duchamp, il l’a mis en vente 
comme une œuvre d’art (numé-
rique) classique. L’acquéreur 
du login et du mot de passe 
s’appelle Jean-Jacques Gay et se 
définit comme un « collection-
neur » désormais propriétaire 
d’un urinoir du web semblable 
à celui de Duchamp. 
Au-delà du coup de com’ -la 
preuve, nous en parlons !-, 
Thomas Cheneseau perçoit 

surtout dans cette transaction 
«symbolique» le double moyen 
de « perpétuer la mémoire de 
Duchamp » et de mettre en 
lumière le net art. Avec Systaim, 
l’autre artiste français en vogue 
dans cet univers, le Poitevin a 
d’ailleurs eu les honneurs du 
pavillon Internet de la Biennale 
de Venise, en juin dernier.
« Nous étions cinq Français sur 
les cinq cents artistes présents. » 
Les amateurs ont également pu 
apercevoir ses œuvres à l’occa-
sion de Cap Sciences, à Bor-
deaux, ou encore à Bruxelles. À 
sa manière, l’artiste poitevin se 
définit comme «iconoclaste» et 
«provocateur».

(*) Cet artiste français s’était 
rendu célèbre au début du XXe 
siècle pour avoir détourné des 

objets du quotidien (ses fameux 
ready-made) en œuvres d’art. 

L’urinoir ou la roue de bicyclette, 
c’était lui…

art numérique 

La Toile  
comme une œuvre

L’artiste poitevin Thomas Cheneseau, figure de proue du net art.   
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BéLIeR (21 mars/20 avril)  
• Les grandes décisions conjugales 
se prennent cette semaine. Sur-

veillez vos emprunts et vos crédits. Bon 
équilibre et bonne vitalité. Dans le travail, 
restez discret et prudent.

tAuReAu (21 avril/20 mai)  
• Faites quelques concessions pour 
retrouver le calme au sein du 

couple. Vous trouverez des solutions à vos 
problèmes d’argent. Le sport pourrait vous 
procurer du bien-être. C’est le moment de 
concrétiser tous vos projets professionnels.

GéMeAuX (21 mai/20 juin)  
• Plaisir et volupté au sein des 
couples. Quelques contraintes fi-

nancières sont à prévoir. C’est le moment 
de commencer un régime pour les plus gour-
mands. Dans le travail, vos idées font leur 
bout de chemin.

CANCeR (21 juin/22 juillet)  
• Gardez votre susceptibilité et 
communiquez librement avec 

votre conjoint. Contrôlez sérieuse-
ment votre budget en ce moment. Côté san-
té, vous trouverez des remèdes efficaces 
contre tous vos maux. Professionnellement, 
sachez être patient et tolérant.

LIoN (23 juillet/22 août) 
• Les envies de liberté pourraient 
vous mettre dans une situation 

difficile. Vous trouverez des appuis sérieux 
pour valoriser vos finances. Les malades chro-
niques risquent quelques petits incidents. Les 
responsabilités professionnelles ne vous font 
pas peur.

VIeRGe (23 août/21 sep-
tembre)
• La diplomatie améliorera vos 
relations sentimentales. Résis-

tez aux achats impulsifs cette semaine. Une 
bonne hygiène de vie serait préférable en 
ce moment. La motivation et le travail vous 
aident à avancer positivement.

BALANCe (22 septem bre/22   
octobre) • La complicité et les 
rapports amoureux sont privilé-

giés. Ne vous lancez pas tête baissée dans 
des investissements importants. Un peu de 
relaxation et tout devrait rentrer dans l’ordre. 
Les projets professionnels prennent forme 
rapidement. 

SCoRPIoN (23 octobre/21 no-
vembre) • Les relations amou-
reuses peuvent être améliorées 
avec un peu d’humour. Vous avez 

envie de dépenser l’argent que vous n’avez 
pas. Attention aux petites blessures. Surme-
nage et anxiété rythment votre vie profes-
sionnelle.

SAGIttAIRe (22 novem bre/ 
20 décembre) • Octroyez-vous 
quelques moments privilégiés 

avec l’être cher. Evitez les investissements et 
les prêts d’argent. Mangez léger pour éviter les 
ballonnements. C’est le moment de proposer 
vos idées dans votre entourage professionnel.

CAPRICoRNe (21 décem bre/ 
19 janvier) • Les relations conju-
gales sont nettement plus déten-

dues. Surveillez vos finances d’un œil avi-
sé. Bon équilibre physique et psychique cette 
semaine. Vous saurez prendre les bonnes 
décisions dans votre travail.

VeRSeAu (20 janvier/18 février) 
• Vos exigences risquent de 
mettre à mal votre couple. Les 

actions financières sont favorisées cette se-
maine. Gardez une bonne alimentation pour 
préserver votre vitalité. Les obstacles ne vous 
décourageront pas de vos buts personnels.

PoISSoN (19 février/20 mars)  
• La vie à deux n’est pas un long 
fleuve tranquille. Période propice 

à une situation financière saine. Vous man-
quez de sommeil en ce moment. Les ambi-
tions personnelles vous font avancer sereine-
ment.

Romain Poussard et 
Jessy Guion entre-
tiennent une vraie 
passion pour la moto. 
Au sein du Team AMS 
86, les deux com-
pères s’illustrent sur 
les circuits français 
au guidon de leur 
600cc. Ils cherchent 
désormais des spon-
sors pour franchir un 
nouveau palier…

 n arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Ils se sont connus un peu par 
hasard, dans un magasin 
de… motos. L’un (Romain 

Poussard) cherchait une 
bécane susceptible d’étancher 
sa soif de plaisir, l’autre (Jessy 
Guion) jouait le rôle de conseil-
ler clientèle. Depuis quelques 
années, le commercial dans 
l’automobile et le mécanicien 
motos écument les circuits 
français au volant d’une 600cc. 
« Nous participons à des 
courses vitesse et d’endurance 
dans le circuit 03Z », détaillent 
les deux motards. 
En 2010, leurs résultats avaient 
déjà été encourageants avec 
une troisième et une qua-
trième place décrochées à 
Pau et Dijon. « Au Vigeant, 

nous avions été victimes d’une 
chute », se souviennent-ils. 
Cette saison, le circuit de Val 
de Vienne et l’air de la Bour-
gogne (1er) ont particulière-
ment inspiré les deux motards 
poitevins. Hélas, leur saison 
a pris fin prématurément à 
l’issue de la troisième manche 
(Dijon, Pau, Le Vigeant), faute 
de budget suffisant, alors qu’ils 
auraient pu prétendre disputer 
l’intégralité du championnat. 
« Entre les déplacements, les 
droits d’inscription et le car-
burant, il faut compter plus 
de 1 000€ par week-end de 
course, reconnaît Romain. 
Actuellement, nous finançons 
presque tout sur nos deniers 
personnels. » Histoire d’attirer 
le regard des sponsors, les 
deux Poitevins ont créé une 
association, le Team AMS 86, 
comme Adrénaline Moto Sport. 
Sera-ce suffisant avant les trois 
coups de la nouvelle saison, en 
mai 2012 ? Romain et Jessy y 
croient. Et mettent en avant 
leur flotte de cylindrées (cinq 
motos, à louer hors temps de 
compétition) pour convaincre 
de nouveaux partenaires de 
les rejoindre.

Plus d’infos auprès de Romain 
Poussard au 06 71 59 24 73 ou à 

r.poussard@gmail.com

côté passion 

La moto les réunit

Jessy Guion (à gauche) et Romain Poussard espèrent disputer 
l’intégralité du championnat 03Z en 2012.
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister

à l’avant-première de « Un heureux événement »,

le dimanche 26 septembre à 20h et 22h15,

au Mega CGR Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous
sur le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne
du vendredi 16 au lundi 19 septembre inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Sexe entre amis », savoureux à souhait
Avec « Sexe entre amis », Will Gluck relève avec succès le pari de la comédie romantique. 
Cocasse et touchant.    

Il est des titres qui peuvent laisser songeur. Celui-ci n’échappera pas au préjugé. « Sexe entre 
amis », une comédie mièvre ? Et pourquoi donc ? un peu de romantisme n’a jamais fait  de mal. 
la dernière réalisation de Will Gluck prouve en tout cas que les grandes déclarations d’amour au 
cinéma peuvent parfois être de grande qualité. Si, si, on vous l’assure !
Pour point de départ, une classique histoire d’amitié qui vire au vinaigre. Milas Kunis et Justin 
timberlake se l’étaient pourtant promis: du sexe et rien que du sexe ! les sentiments ne devaient 
pas s’immiscer dans cette relation consentie. l’idylle va néanmoins devenir dévastatrice. de la 
liaison légère au rapport fusionnel, ils ne s’en sortiront pas indemnes. 
En jouant judicieusement des clichés et codes du couplet romantique, le réalisateur offre 
un divertissement de bonne facture. Certes, la conclusion ne fait aucun doute. reste que 
le brio du scénario vous fera oublier l’éternel poncif de « l’amour éternel ». les dialogues 
sont savoureusement osés. les seconds rôles participent avec justesse à l’hilarité générale... 
Caustique, sexy et étonnant. 
 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Many : « Hilarant et 
dynamique. Le langage est 
cru. Il n’y a aucune retenue 
dans les dialogues. Les 
conversations sont à l’image 
de celles que nous pouvons 
avoir dans la vie de tous les 
jours. En outre, le film est 
très bien rythmé. On n’a pas 
le temps de s’ennuyer. »

Marine : « Un bon film à 
voir entre amis... En tout 
bien tout honneur. J’ai 
beaucoup ri. Les scènes et 
les dialogues sont véritable-
ment caustiques (…) La fin 
est loin d’être surprenante., 
mais c’est une comédie 
romantique, il ne faut pas 
s’attendre à autre chose. »

Jean-Baptiste : « C’est 
typiquement le film qui vous 
met de bonne humeur. On 
se marre, on se reconnaît 
dans les personnages, on 
s’identifie. D’un point de vue 
cinématographique, j’ai été 
agréablement surpris. Si la 
scène finale est attendue, le 
reste est plein d’inattendus. »

Film de Will Gluck (1h49) avec Justin Timberlake
et Mila Kunis. A l’affiche au Mega CGR Buxerolles

et CGR Castille. 
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Paul Aour. 38 ans. 
Funambule de 
profession. Le natif 
de Migné-Auxances a 
étonné son monde, 
le 21 juin dernier. Ce 
jour-là, les Poitevins 
ont découvert un 
équilibriste aussi 
bien… équilibré dans 
sa tête que dans son 
corps. 

  n  antoine decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Poitiers. 21 juin 2011. Un 
silence monacal étreint 
le centre-ville. Les mille 

cinq-cents personnes venues 
sur la place du Maréchal-Le-
clerc retiennent leur souffle. 
Au-dessus d’elles, à vingt 
mètres de hauteur, un homme 
s’amuse de la gravité. Sur le fil, 
l’illustre inconnu met en émoi 
une audience abasourdie par 
l’exploit. 
Sur «Twitter», une internaute 
demande bientôt : « Comment 
s’appelle ce funambule ? »  
« Paul Aour », lui répond-on. 

Et une autre d’affirmer: « Ce 
type est fou ! » « Bien sûr que 
je suis fou », rétorque l’inté-
ressé lorsqu’on lui rapporte ces 
propos.

u CanaLiser ses Peurs
Aour-le-Poitevin s’avoue un brin 
provocateur, mais il assume 
pleinement. « Le profane 
a la fâcheuse tendance à 
s’inquiéter. Pourquoi ? Je me 
le demande. Mon but n’est pas 
d’être spectaculaire. Je ne suis 
pas quelqu’un d’inconscient. »
Son art ne consiste en rien à  
« effrayer le pubic ».  «  Géné-
ralement, poursuit-il, ce sont 
mes employeurs qui sont les 
plus angoissés. Pour la Fête 
de la Musique, il fallait les 
voir s’enquérir de cette foutue 
question de sécurité. Dans ce 
genre de situation, je tente 
d’extérioriser leur peur... Sinon, 
c’est la vôtre qui vous entraîne 
et vous submerge.  »
Paul est posé et analyse avec 
lucidité le comportement 
humain. Il ne voudrait surtout 
pas que ses prestations se 

résument à la seule image du 
« spectacle et de la prise de 
risque ». Lui préfère évoquer la 
simplicité de son œuvre. Le jeu 
qu’il entretient avec le public. 
Cet instant où il s’engage sur 
le fil. Cet instant où les spec-
tateurs font silence. « Là, j’ai 
le sentiment de toucher à 
quelque chose d’exception-
nel, explique-t-il. La relation 
avec le public touche alors à 
l’intime. Le jeu entre eux et 
moi est tout particulier. » Puis 
de préciser: « Mon but est bien 
là. Lorsque je me retrouve 
sur le fil, je prête attention à 
une seule chose: rentrer en 
résonance avec mon environ-
nement. » Son moteur tient 
donc à cette relation qui se 
noue et se dénoue à chaque 
représentation. 

u Lève-toi et  
    mets-toi en marChe
Le recommencement est éter-
nel. Pour son bonheur et celui 
de son auditoire. « Dans le 
travail d’équilibre, je trouve un 
certain bien-être, glisse Paul. 

J’arrête de penser. Je suis ail-
leurs. J’éprouve une sensation 
de liberté infinie. » 
L’assertion est belle comme un 
conte de fée. Sa description est 
aussi calme et fluide que ses 
balades à travers les nuages... 
Juste à ce que le naturel re-
prenne le galop. Il délivre une 
part de soi-même : « La pen-
sée reste un outil. Il faut savoir 
mettre son cerveau de côté. 
Les choses vous semblent 
alors bien plus vastes. » Il le 
regrette la seconde suivante:  
« Je sais. Mes paroles sont 
percutantes. » 
Que veut-il dire ? Où souhaite-
t-il nous mener ? « Quand je dis 
qu’il faut lâcher prise, j’évoque 
l’expression dans son sens 
positif. Explicitement, c’est 
une invitation à se déchar-
ger de son quotidien, à vivre 
dans le moment présent. »  
Il complète ses paroles par 
une référence à Jean Genet. Le 
poète écrit, dans l’éponyme 
«Funambule», ce qui est deve-
nu la maxime de Paul Aour : « Il 
faut apprendre à mourir avant 

de monter sur un fil. » Mourir 
pour mieux revivre. Une résur-
rection que chérit ce papa de 
deux garçons. Deux rejetons 
qui suivent désormais les pas 
du paternel. 
Le flambeau sera repris. Mais 
sa succession lui importe 
peu. « Quand ils ont voulu se 
lancer, je me suis contenté 
d’accepter leur décision, livre-
t-il. Nous avons même essayé 
de créer un duo. Cela a tenu 
un temps. Ils ont ensuite tracé 
leur propre route. » 
aul Aour n’aime rien moins que 
rester maître de son destin. Il 
aurait de fait été indélicat de 
vouloir imposer à ses enfants 
ce qu’il s’est toujours refusé à 
lui-même. 
Il se sait libre. Refuse le culte 
de l’image. Exècre le nar-
cissisme qui habite certains 
artistes. Lui préfère mener sa 
barque de la plus simple des 
manières. 
Jour après jour, le funambule 
se répète ainsi ce leitmotiv: 
« Lève-toi et mets-toi en 
marche. » 

La vie sur un fil

Jean Genet : « Il faut apprendre à mourir
avant de monter sur un fil. » 




